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,,:i 'Récemment"e'néore lès S'ôviJts'affi:t'maietrt qùe; grâce 
à"leùr plari"quinquenna:l~ le développement économique de la Russie 
se réaliserait progr~9siy~ment ss>ns ·:o1'1se.,):ls voyaien"ti là +>.prin-· 
cipal avant.age Çlu,,.systèI1l~ soviét :Lq'te ,SUr ·le ,système capitalis'~E' 7: 
un gagecertait;" de leur victoire' universelle. Lersque les premi=':'<i 
signes de la depressien économique' Se firent sentir en Europe et 
en Amérique, ils s'en réjouirent c6mme d'un commencement de l'efl'ü­
dreme~t du capitalisme. 

Les faits montrent aùjourdlhui à ~uel point cette 
"Schadenfreude" des gens de Moscou était prématurée. On peut aff,l:'--' 
mer que le-système <soviétique de 1 t économie dirigée "le plan qUÎTl" 
quennall1 nt a pas justifié les esperanc es de ses auteurs. 'e systè.',r, 
n'a pu développer harmonieusement les diversès l:rranches de l'éco,·, 
nomie nationale; il n'a pas non pl~s relevé le bien être de la 
population~ " 

Le plan quinquennal ne fut ~u'une tentative artifi­
si~lle. L~,ELP:Ppcédé~L~~lpy.é~ pour; crée;t;',1:"~9sort économique. ont 
ete, somme toute, les mem~sq1,lf! dans.,les pays capitalistes. On a 
investi de grands ~apit~ux d,a.1).s ). finqustrielourde et entrepris de 
vastes constructions, mais lè'TelevemEmtéconomique nIa été qu' 
apparent. .. ',~ ............. :; .. ,' ... ::.,." .. .. .. .. . 

.. Dans les pays capitalistes les 'périodes de.·dévelop-
pèmerit économiques résultent des capitaux accumulés etd ès crédits 
abondants, tand.ia .quEtla .. Hul?siE!soviét,iqll~ a entrepris son. plan 
quinquennal sans réserve.de c apitalet sans. crédit extérieur suf­
fisant; elle n'a pv.tpouver les capJtïaux, nés~~saire8 'lu 'lJu p1'éju:-:­
diçe·de la consommation, it;térieure. Ce procedejou~ .au. debut,;, 
lorsque,l.e niveau deviç. etait. .encor~. à peu. p:r-ès normal, l?ais 
dè$ J.l:J. t~ois~~ni~ atirée,g t:i.t~. imPbSs ;lpl~ 4~ dÇ>mprimer d'avantage 
lesbesol.DS de. la populatibh. . . .. ;. ' .. ", '. , ,_. . 
... ' .' l ".. . .. . ..... . "'. ' '.' , '- . . 

.• '~La' rédl'le:ti<;itfdêS' c~'éd.its: ~tràDgerif ayant commencé 
à cÈl morileri1~ la câià§è's.e'trcltiVa plus ou moins vide et il fallut 
Ï'eèoùrlr à l'inf'lation'pourachever le plan •. Les événements dlEx­
trême-Orient et les f~ch.euses .conséquences.,de la socialisation des 
Cafllpat;p.es ).'le <firèn~.q~:".ag~ayer la:l3;1. iua.t,ion~·: .,. ..' 

. '. ,'" L~ relèyefuerit.'éc onoini~ue que les S'oViets es~ay<dent 
de' créer par ~eu:r'pl,an;,q\iiTlquenna.ï~;s:"e~t. àinsi·:.t~ansf·ormé:lso1~Ù3" nos 
yeux· en une d'epressi'on'eco!1omique de' plus' en, plu~ prof'onde.· 
. !.: ", :", . . J. ~': i. :, . ~ '.' '.. .. " : _ '" '.: '. ~. :. ~:' '." '.:' .:. \ ! : : i .". -, ,(: '. : 

,!' ., La crise mondiale a eu une grave répercussion sur 
le, commerce e~;téri~u,r d,es,Soviet~ '. leE? .. poss~b,~~ités dl achats à 
credit 'diminuerentet les"~)cl?0;,tatï'Ons:'bai$sèr'en:t~ 'En URSS la . 
crise: commepça, plu~" t'ard '~,,!e,;?-ans' ~es a1Jtre~''paX~, lùaiselle, est 
dl autant plus profonde etJ.neurable. ' . '.' ... ' .,' , 
" ... , ." " .. ~ ",'-, :'.: ~.··:.:.:L.X ·: .. i.::"::'; '\::.- .~~·~:;··i,( '~".:\.;.", ' .. '.. ,.! 

'! _ :Les.m~thoÇl.e.s n;ü:ilsaines,cle:,finançemE;!nt du. plan' quin-
quennal: ~ppauvrirentla Russi.e jus:te au début <:le la crise; alors 
que dans les pays capitalistes la dépresston succéda à une.pério­
de de, grande prospérité', ,'qui' avait ' .. éleve n/bièri-:-gtre général" et 
f?-voris~ la, création' derés~ryès de. capitaux'~':: . .' . 

. ...., poùr~t:t~nti~~·'.m§tnte~~nt . i~~", ~f:r.é.~~i;\i~ "la 'cris~,: :les 
chefs' ~oviétiqu,es., Q;jp.urnentlei;! nouve;k1.escons:t>r1,lctions;réduisent 
le nombre des .employés,;et,ouvr.iers, l?aisl3ent 1e,s salaires et a,ccen­
t1,lent .1' inflation.ll~.: pe,~f(mt qU~iparalye~r,,:la.producti()n, après 
avoir appauv;ri ).e P~YI;l".: ';,", ': : 1', .' .•. . ... ' .• 

"ContÎ'air~mEHlt:>IiÙx affirmations de:'Moscou, on voit 
que le système! sovietiqUe' est étroitefilent sOl:l.çlaire de l'économie 
mondiale. ~:, .... ,......, i" 
':'" i .. 
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II - Revue de la presse 

La presse étrangère a vivement commenté les deux 
discours de Staline, sur les résultats du plan quinquennal et sur 
la politique soviétique rurale. Sauf dans les journaux d'extrême­
gauche, ces commentaires sont plus réservés que ces dernières an­
nées. La situation économique et les difficultés de ravitaillement 
sont connues à l'étranger, et l'on y considère en général les 
déclarations de Staline comme de la propagande. 

Le "New York Herald" du Il.1.33 écrit entre autres: 
ilLe plan quinquennal a éliminé le paysan individuel et introduit 
la collectivisation forcée. La population rurale refusa d'ensemen­
cer les surfaces nécessaires; la crise alimentaire en est la consé­
quence ••• Le dernier discours de Staline fait prévoir l'introduc­
tion d'un système de terreur dans l'agriculture; ainsi, bon gré 
mal gré, le paysan sera forcé de s'adapter au système collectiviste", 

Le "New York Herald" était jusqu'ici plut8t favorable 
â!lUX Soviets; ses commentaires servirent d'avertissement aux milieux 
américains désirant la reconnaissance des Soviets; ils laissent 
entendre que la lutte du ,Gouvernement contre les paysans pourrait 
dégénérer en guerre civile. 

Le correspondant à Iv;oscou du If Berliner Tagblatt" 
écrit que Staline a reconnu que le parti communiste lui-même est 
responsable de l'échec de la politique agraire. Ayant détruit 
l'économie paysanne individuelle, il aurait dû prendre entièrement 
en main· la direction des Kolkhoses; c'est ce que le parti va faire, 
au besoin par les mesures les plus sévè~es. 

Le Dr Slavik connah bien la Russie a.ctuelle; il 
était jusqu'ici favorable aux Soviets~ Son dernier voyage en été 
1932 l'a fait changer d'avis .. Il écrit dans le "Tcheskoie Slovo'!: 
"Le plan quinquennal a échoué sur le point le plus important; le 
"standard of life" de la population s'est aggravé. Lorsque les 
bolchéviks disent que la pauvreté actuelle, qu'ilS appellent hypo­
critemen" "sacrifice héroïque", est la conséquence attendue de la 
création d'une industrie lourde sur la base socialiste, ce n'est 
pas vrai. Cette industrie lourde a été créée par des spéCialistes 
étrangers en achetant cher des machines étrangères. Pour cela, pas 
n'est besoin de dictature du prolétariat; tout gouvernement despo­
tique s'appuyant sur une forte armée peut le faire, s'il n'hésite 
pas à priver le peuple du nécessaire. La politique agraire a aussi 
fait faillite. Ce n'est que dans un but fiscal, pour sauver la 
dictat~~e du parti, que l'on a socialisé les eampagnes. Or le gou­
vernement a peine à obtenir le blé des Kolkhoses; ces organisa­
tions n'ont pas pluS' envie que les paysans individuels de livrer 
leurs produits à vil prix. Le rouble est complète~ent dévalorisé, 
son pouvoir d'achat s'est effondré pendant l'exécution du plan 
qUinquennal? dont le seul succès a été le renforcement du milita­
risme soviétique." ("Tcheskoie Slovo" 17.1.33) 

L'ingénieur Strom a vécu Il ans en liussie soviétique, 
comme correspondant de la "Prager Presse". Il attire aussi l'atten­
tion sur le côté militaire du plan quinquennal. Sous prétexte de 
préparer "la défense du pays", on a créé une quantité de fabriques 
d'armes et de gaz asphyxiants? qui pourront tout aussi bien aider 
à révolutionner les autres pays. Une masse d'usines industrielles 
ont été construites, mais la préparation culturelle des ouvriers 
est insuffisante pour les mettre en valeur. Avec de Ifenthousiasme 
on peut créer des fabriques, mais cela ne suffit pas pour les 
faire marcher correctement. 
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L'Association des Chambres de commerce bri tanniquea a présenté 
au Gouvernement anglais un mémorandum sur le commerce avec les 
Soviets. Elle recommande d'opposer une organisation unique au mono­
pole du commerce extérieur soviétique etd' établir les :rapports 
commerciaux avec la Russie sur des bases ·différentes de celles 
adoptées pour les autres pays. Une bonne organisation des échanges 
commerciaux par compensation pourrait très bien se passer de garan­
ties spéciales de paiement. 

Les principes recommandés sont tellement logiques que tous les 
gouvernements devraient s'en inspirer pour leurs relations commer­
ciales avec les Soviets~ Par tous les moyens Moscou essaie d'obte­
nir de nouveaux crédits des milieux gouvernementaux et bancaires 
parisiens. Malgré la promesse de grosses commandes, le bon sens 
français triomphera sûrement et nous ne croyons pas que Moscou 
obtienne les crédits demandés. 

Résumant les résultats du commerce avec les Soviets "Ostmarkt" 
écrit: "L'accord du 15.6.32 n'a pas augmenté les commandes russes; 
leur volume est resté inférieur aux possibilités des crédits de 
garantie". Le taux d'escompte des traites soviétiques force les 
Soviets à réduire leurs commandes et les entreprises allemandes 
qui traitent même de grosses affaires avec eux n.y gagnent plus 
grand' chose. 

Par exemple, la fabrique de. machines J .E.Reinecker A.G. de '. 
Chemnitz, grand t'ournisseur do la RussiQ, a dû diminuer de moitié 
son dividende en 1932, à cause de l'élévation du taux d'escompte 
de ses traites so:viétiques~ .(Vossische Zeitung l6.I.33) 

De 1931 à 1932, la production du pétrole russe a baissé d~ 
22,3 à 21,9 millions de tonnes. Les"Soviets devront, semble-t-il, 
chercher às' entendre avec les trus.ts mondiaux au sujet des prix. 
(Temps 8.I~33) , 

III - ta.situatio~ en URSS 

La politique queStaline,c)m~te suivr~' en 1933 peut se résumer 
comme suit: .;I.0 Améliorer la disCipline du parti, l'épurer et ren­
forcer son inf.luence à;La campagne en créant 7.000 nouvelles sec­
tions politiqùes pourllao.ministration et le contr8le des Kolkhoses. 

2° Ralentir l'industrialisation, achever les usines commen­
cées. Améliorer la technique de production, exécuter le programme 
qui était. prévu pour 1932.. • 

. 3°' Par des mesures sévères , obligel:" les membres· des Kolkhoses 
à travailler au profit de l'Etat. La surt'aca des emblavures restera 
la même, mais on cherchera à augm~nter la récolte, à améliorer les 
produits et à les livrer à temps. '.' 

4° Relever l<l discipline ouvrière, enrayer la fluctuation 
de la main d'oeuvre et améliorer son rendement, sans augmenter' les 
salaires.'·,·· 

5° Gesser de ravi tai :LIer .d<lns les villes toutes les personnee 
étrangères au travail et même les· expulser. Developper le commerce 
des Kolkhoses et supprimer leS intermédiaires. Intensifier le stocka­
ge des vivre~. Les usines <Créeront dès t'ermes pour ravitailler leurs 
ouvriers. ". . . 

. Ilritéstpas question comme l'on voit, d'une nouvelle poli­
tique économique; au contraire, la politique de Staline sera impi­
toyablement pourSUivie, au risque de déclancher la guerre civile 
dans les campagne~ •.. , . 
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Chiffres_Q. .. iL2 .. ontrel..!.. .. QJu2..+an éq.smomi..ill!.ELP'our 1933 

Staline et Molotoff ont indiqué dans leurs discours que 1933 
sera la première année du second plan quinquennal; cependant CHl 

nIa pubihié aucun nouveau plan mais seulement des chiff'res de 
c~ntrôle pour 1933. 

Voici ce qu 1 écrit la "Vie Economique" (N° 16, 1933): "Notre 
tâche principale en 1933, première année du second plan quinquen­
nal, consiste à nous familiariser avec les nouvelles entreprises, 
à augmenter le rendement. du travail et la qualité de la production: 
à améliorer 11 organisation Aconon1ique des Sovkhoses et des Kolkho­
ses, afin de relever la production agricole." 

Dans le domaine industriel ~n prévoit la production de 9 
millions de tonnes de fonte, 9.t 5 millions de tonnes dl acier, 
6,2 millions de tonnes de l",minagê, 84 millions de tonnes de houille, 
24,4 millions de tonnes de pétrOle, des machines pour 6,10 milliards 
de roubles-or, des produits chimiqu~s pour 2 milliards, des pro­
duits alimentaires pour 7,7 milliards et du bois pour 2 milliarès. 

Dans le domaine agricole on prévoit la même surface d'embla­
vures de printemps qu'en 1932, soit 95 millions d'hectares, mais 
ane augmentati0n de l'élevage de 2,5 millions de t~tes de bétail. 

Le budget de l'Etat est fixé à 34.689 milli"ons de roubles de 
recettes et 33.169 millions de dépenses, dont 10 milliards pour 
l'industrie, 3 milliards pour les transports et 2 milliards pour 
llagrieulture. 

On prévoit un trafic des chemins de fer de 58.000 wagons par 
jour. Enfin le rendement du travail doit augmenter de 16,5% dans 
l'industrie et de 25% dans les construcmons. Le nombre des ouvri­
ers et des fonctionnaires diminuera. 

Dans de nombreuses branches industrielles les chiffres de 
productl~n fixés sont inf\:~rie\.1rs à ceux de 1932 (malgré l'augmen­
tatian globale prévue de 16,5 %); il est cependant doutet~ qu'ils 
soient tous atteints. Rappelons que la production de pétrole et de 
laminage a diminué de 1931 à 1932. 

Production du s~.Q~. L'"Ost-Europa l1 signale que malgré l'aug­
mentation des surfaces cultivées en betteraves (1,6 rrlillions d'hec­
tares en 1932 cGntre 1,5 en 1931), le Trust soviétique du sucre 
a décidé de ne pas récolter 500.000 hectares, mal cultivés et in­
festés de paras ites. La pr0ductio-n du sucre ne dépassera pas 10 
millions de quintaux cette année, contre 18 millions en 1930-31 
et 17 millions en 1931-32. 
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